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ACADÉMIE DE LA RÉUNION

La formation professionnelle
sous impulsion wallonne

Une convention-cadre a été signée par la rectrice de La Réunion, Chantal Manès-Bonnisseau, avec

le Forem, l’office wallon de la formation professionnelle, la semaine dernière à Bras-Panon. L’objectif est 

« d’enrichir » les dispositifs pédagogiques des formations professionnelles publiques sur toute l’île.

L’académie de La Réunion a 
signé une convention de partena-
riat avec l’office wallon de la forma-
tion professionnel et de l’emploi, 
le Forem, la semaine dernière au 
lycée polyvalent Paul Moreau de 
Bras-Panon. Ce dispositif entend 
« développer des coopérations dans 
des métiers du bâti, comme la pein-
ture ou encore le revêtement » a si-
gnifié Chantal Manès-Bonnisseau, 
rectrice de La Réunion.

Renforcer  
la participation 
réunionnaise  

aux Worldskills

Un échange de bons procédés 
qui permettra « d’enrichir les dis-
positifs pédagogiques des deux cô-
tés » estime Bérenger Dufromont, 
représentant du Forem, en visite à 
La Réunion.

Initié par la recherche d’une 
coopération internationale du ly-
cée de Bois d’Olive de Saint-Pierre, 

dont quelques élèves se sont ren-
dus en Belgique l’an dernier, le 
partenariat s’est élargi au niveau 
académique. Pour la rectrice, le 
dispositif « ouvre aussi la possibili-
té d’intervenir de manière complé-
mentaire sur des chantiers de coo-

pération dans l’océan indien », où 
l’académie a élaboré des chantiers 
école à Madagascar, aux Comores 
ou en Indes.

Équivalent du Pôle emploi en 
Wallonie, l’une des quatre régions 
belges, le Forem souhaite ouvrir 

une coopération active avec La 
Réunion. « Le but, ce n’est pas de 
prendre les cerveaux d’ici, mais 
qu’ils viennent chercher de l’expé-
rience en Wallonie et qu’ils l’utilisent 
en revenant à La Réunion » appuie 
Bérenger Dufromont, qui mettra 
aussi en lien « les apprenants qui 
cherchent des stages ou même de 
l’emploi avec des entreprises wal-
lonnes ».

En toile de fond, l’académie 
réunionnaise espère « profiter de 
l’expertise du Forem » pour renfor-
cer la présence de ces élèves aux 
Worldskills (ex-olympiades des mé-
tiers). « Ce sont les jeux olympiques 
de la formation professionnelle, 
une véritable vitrine sur le monde. 
Nous avons obtenu de nombreuses 
médailles d’or et ce n’est pas très 
développé à La Réunion » souffle 
le représentant belge. Les 47es édi-
tions nationale et internationale 
des Worldskills se tiendront à Lyon 
respectivement en 2023 et 2024.

Etienne MARQUIS

Bérenger Dufromont (à g.) et la rectrice Chantal Ma-

nès-Bonniseau (à dr.) ont signé une convention de par-

tenariat sur la formation professionnelle entre le Forem et 

l’académie de La Réunion. (Photo Emmanuel Grondin)

SAINT-DENIS

Deux crèches
du centre-ville réhabilitées

La Ville de Saint-Denis et la Caisse 
d’allocations familiales de La Réu-
nion ont lancé lundi leur appel à pro-
jet commun pour la réhabilitation 
et la gestion du groupe d’établisse-
ments d’accueil de jeunes enfants de 
moins de 4 ans Paul-Demange. Situés 
pour l’un au 68, rue Sainte-Marie, rue 
Mgr de Beaumont pour l’autre, ces 
deux centres contigus jusqu’alors gé-
rés par le Centre communal d’action 
sociale accueillent actuellement 42
marmailles.

À travers cet appel à projet – ou-
vert jusqu’au 31 juillet –, la Ville 
table sur un futur agrément pour 
118 places. Soit un triplement de sa 
capacité d’accueil actuelle.

« La Ville compte notamment favo-
riser l’accueil des enfants en situation 
de handicap, avec des horaires éten-
dus », souligne Frédéric Turblin, le 

directeur de la CAF de La Réunion.
Le projet de réhabilitation retenu

par les deux partenaires sera financé 
à 80 % par la CAF, qui assurera 70 % 
du fonctionnement des deux struc-
tures.

Sur l’île, une dizaine de structures
– privées ou associatives – sont sus-
ceptibles de candidater à l’appel de 
la municipalité. Les travaux d’amé-
nagement de ces jardins d’enfants, 
réalisés sur un site occupé, devraient
être au 2e trimestre 2024.

« Au début de notre mandature, la
Ville recensait 1 700 places en crèche, 
toutes typologies confondues » – mu-
nicipales, privées, associatives ou 
bien encore microcrèches -, souligne 
la maire du chef-lieu. « En trois ans, 
nous sommes passés à plus de 1850 
places », souligne Ericka Bareigts.

Pascal NEAU

La capacité d’accueil des deux crèches contigües du 

centre-ville sera portée de 42 à 118 places. (Photo P. N.)

La Caf, dirigée par Frédéric Turblin, ici au côté de la maire 

Ericka Bareigts, financera 80 % des travaux de réhabilitation.

« C’est pas évident de faire ses de-
voirs après l’entraînement » témoigne
le jeune Lucas, scolarisé en classe de
terminale au lycée Georges Brassens, 
il reconnaît que l’aménagement de 
la scolarité et le soutien scolaire lui 
ont été particulièrement profitables, 
« j’ai eu mon épreuve de philosophie 
en juin, j’ai eu le temps de me préparer
grâce à ce soutien scolaire là ».

Alessandro est un peu plus jeune, 
scolarisé en classe de seconde, il fait 
partie du pôle espoir Réunion Pelote 
Basque, comme son aîné. Il a connu 
le suivi scolaire en déplacement et 
a apprécié le côté structuré de l’or-

ganisation de ses journées avec « un
réveil musculaire à huit heures et le 
soutien scolaire à neuf heures ».

Les deux ont commencé la pra-
tique de la pelote basque depuis
l’école primaire, comme activité 
péri scolaire, c’est la rencontre avec 
leur enseignant au collège qui les 
a motivés à entrer en club, « c’était 
un sport secondaire à la base » pour 
Lucas qui pratiquait également le 
tennis et la boxe, « chaque année il y
a des détections via des tests. On m’a 
proposé le test et j’ai intégré le pôle 
espoir à douze ans. »

A.A.

Peyo Sanglar (professeur d’EPS chargé de mission SHN) en-

touré de deux jeunes espoirs de la pelote basque, à gauche 

Lucas Rodo, à droite Alessandro Marand (Photo A.A.)

Les jeunes espoirs de la pelote basque

ÉLÈVES SPORTIFS DE HAUT NIVEAU

Cap sur l’excellence pour nos jeunes espoirs
Une convention au bénéfice de la scolarité des élèves sportifs de haut niveau a été signée hier à la Maison Régionale de la Performance (MRP) du CREPS.

Objectif JO 2 024.À quelques mois 
des jeux olympiques et paralym-
piques de Paris, les chefs d’établisse-
ments labellisés « accueil du sport de 
haut niveau », les professeurs d’EPS, 
les collectivités territoriales, l’Uni-
versité de La Réunion et quelques 
élèves se sont donné rendez-vous 
pour échanger autour des bonnes 
pratiques qui concernent chaque 
année près de 400 élèves sur notre île.

« Double-
cursus »

La MRP guichet unique du sport 
de haut niveau.Avec la création de 
l’Agence nationale du sport (ANS) 
dont la mission est la gestion de la 
stratégie nationale du sport de haut 
niveau, et avec la réforme de l’or-
ganisation territoriale de l’État, les 
missions relatives au sport de haut 
niveau des services déconcentrés
ont été transférées vers les centres 
de ressources et d’expertise de la per-
formance sportive (CREPS).

La création des Maisons régio-

nales de la performance (MRP) et 
des Responsables Régionaux de la 
Haute Performance (RRHP) résulte 
de ce changement de cadre. La MRP
de La Réunion accompagne la per-
formance sportive sur tout le terri-

toire régional, c’est une ressource en
termes d’optimisation, d’analyse et 
de suivi socioprofessionnel.

Des aménagements pour un 
projet double. D’un côté il y a le pro-

jet scolaire et de l’autre il y a le projet
sportif, l’aménagement de la scola-
rité constitue donc un levier majeur 
pour l’accession à un parcours d’ex-
cellence. Le « double cursus » doit 
permettre aux sportifs de concilier 

les exigences d’une carrière de haut
niveau, tournée vers la performance, 
et l’investissement dans des études 
qui leur offrent l’opportunité de se 
projeter avec sérénité dans leur vie 
future.

Un vade-mecum académique a été
co-construit en ce sens par l’inspec-
tion pédagogique EPS et la MRP de 
La Réunion. Ce guide détermine les 
adaptations et aménagements né-
cessaires pour une coexistence har-
monieuse et réaliste des projets de 
nos jeunes talents aux compétences 
singulières.

Cinq axes majeurs de travail sont 
mis en évidence dans le document : 
l’organisation de l’année avec les
équipes pédagogiques, le soutien 
scolaire, le suivi scolaire lors des dé-
placements, les stages spontanés ou
obligatoires pendant les vacances, 
la poursuite des études. Ces actions 
impliquent une réelle anticipation 
et une concertation des différents 
acteurs concernés, qu’ils soient chefs
d’établissement, enseignants, entraî-
neurs ou familles.

À La Réunion, ce dispositif re-
présente un réseau de deux écoles, 
12 collèges, neuf lycées, 14 profes-
seurs pour un volume horaire de
752 heures supplémentaires des 
enseignants.

Auriana ANNONAY

Les élèves vont pouvoir bénéficier d’aménagements afin de concilier les exigences d’une carrière de haut niveau et 

l’investissement dans les études.
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